


FACTVM 

IPOVR LE PROMOTEVR 

du Diocefe de S. Pons 

APPELLANT AU S. S I E G E D'UNE SENTENCE 
k DE M. LE Juge Métropolitain, 

ET D'UNE ORDONNANCE DE M. LE lUGE PRIMATIAL 

DE N A R B O N N E, 

qui CASSENT LA PROCEDURE ET LA SENTENCE 
d'Excommvnication, 

LAXE*E PAR Mr L*EVE*Q^E DE S.PONS 

CONTRE DEUX CHANOINES ET DEUX PRETRES 

du bas chœur de fon Eglife Cathédrale. 

CONTENANT 
LES REMARQUES DE CE PRELAT 

iV K ^N £M E M. l Ti^E T v B L I ^'> 
foor juSlifier cette Sentence de Nmhonne, 
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EXPOSITION D F FAIT 

qui a donné occafion a cette etccammu- 

mcation. 

POuR ENTENDRE cc quî cft dans ce Mcmoire 
& dans les Remarques 3 il faut fçavoir le fait dent 
il s'y agit. 

Le Chapitre de l'Eglife Cathédrale de Saint Pons 
& le Curé de cette même ville prétendant avoir droit, 
l'un à l'exclufion de l'autre , d'adminiftrer les Sacre- 
mens aux perfonncs malades qui font du corps de ce 
Chapitre , & de faire la levée & l'enterrement des 
morts ; l'Evéque de Saint Pops faifant la vifitc de cet- 
te Paroi iTe en l'an 1679. rendit une Ordonnance qui 
étoit un véritable tcrnpciament. Carie Chapitre étant 
compofc de Chanoines > de Prêtres habiiiiez amovi- 
bles, & de Muficicps laïques ^ il accorda ce droit au 
Chapitre à l'cgard de tous les Chanoines, .& àç,^ 
Habituez qui demeurent ïhtra Claufira^ & maintenant 
le Curé dans le droit commun à l'cgard des Habituez 
qui font extra. Ciaufra , & àxs laïques , il défendit 
aux, parties de rien entreprendre au ccmïznc. 

, Le nommé, Bedos Prêtre Habitué étant mort le 25. 
Dçcçnibrc dernier j ^ le Chapitre fc, difiofant à faire 
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Ton enterrement , le Curé qui lui avoit adminiftré les 
Sacremens , fit fignifier au Chapitre l'Ordonnance dont 
on vient de parler. L'Evéque en étant informé j & 
voulant prévenir le fcandalcj fit venir les Syndics du 
Chapitre & le Curé pour les faire convenir , & leur 
donner fcs ordres. Après une longue conteftation 
entre les parties , l'Evcque prononça conformément 
à l'expédient convenu entr'elles , que le Curé iroit 
faire les^ prières de la levée du corps dans la maifon 
du défunt , & que lorfque le Chapitre paroîtroit il 
lui quitteroic & le corps & la place. 

Bien que ces deux Otdonnances duflTent être exécu- 
tées nonobftant tout apel & oppofition , Tune par le 
privilège des Ordonnances faites en cours de viflte , 
& l'autre par le privilège que le Concile de Trente don- 
ne exprejTement aux Ondonnances rendues en tel cas , le 
nommé Boufquat l'un des fufdits Syndics quitta la com- 
pagnie fans rien témoigner de fon deflein , & s'avançant 
fur l'heure le premier vers la maifon du défunt, il s^'alla 
placer prés du corps. Cet Ecclefiaftique quoi qu'il ne 
{bit que Diacre, ne vit pas plutôt entrer le Curé pour 
faire fa fonulion, que fans attendre même que l'Offi- 
ciant du Chapitre fût arrivé, il commença les prières 
que l' Officiant doit faire à la levée des corps , lefquel- 
Je? fLiccnt commuées par d'autres du* Chapitre qui l^a-. 
votent fuivt. Le Curé fie fes proreftations : &fortanç 
de la maifoa , le npmmé Boufquat de Saint Rome le 
menaça avec dts emportemens fcandaleux & des pa- 



rôles injurieufes , le fui vit & le pouffa atec violence 
de la main bien avant dans la rué, fans aucun refped 
pour fa perfonne, ni pour les habits Sacerdotaux dont 
il ctoir révêtu , & le' Chapitre emporta le corps à U 
Cathédrale. » 

Le Curé porta ù\ plainte de ce fcandale , & des ex- 
cès commis en fa perfonne, du- violcment de l'Ordon- 
nance de vifite & de celle de la convention. Surquoi 
l'Evêque aiant encore été' informé d'ailleurs de cette 
violente entreprife, envoia premièrement un ordre ver- 
bal, & enfuitc une Ordonnance par écrit de furfeoir 
l'enterrement de ce corps. Le lendemain matin il fit 
fignifier une féconde Ordonnance au Chapitre & au 
Cure qui portoit que celui - ci feroir la levée de ce 
corps dans KEgtife à rilfuë de Matines , qu'il le por- 
teroit à la ParoifTe & le reportcroit enfuite dans la 
Carhedralc avec les prières & les cérémonies accou- 
tumées , & que le Chapitre Tenterreroit avant la 
Grand -MefTe. Le Curé obéit, & le Chapitre laiffa le 
corps à l'entrée du Choeur, où le Cure l'avoit reporté > 
fans fè mettre en peine de lui donner la fépulture. 

• L'heure dç la Grand- Meflc étant venue, l'Evéquc 
envoia le Promoteur ordonner au Chapitre d'enterrer 
ce corps. Saint Rome à la tête de quelques autres 
voiant qu'on donnoît encore cet ordre à Abbal Maî- 
tre de Cercmonits > s'écria qu'il empccheroic bica 
qu'on les exécutât. Le dernier de la Grand - Mefle é- 
tant fonné 6i le peuple afTeinblé^ j^nvoiot encore ïc 



Promoteur avec une Ordonnance par écrit , qui en- 
joignoit à peine d'interdit à Gleyfes Prêtre & Cha- 
noine de continuer l'enterrement qu'il avoir commen- 
cé de faire le foir précèdent en qualité d'Oificiant, 
& à Âbbal & Riche de faire leurs fondions. Saint 
■Rome qui ctbît avec eux dans la Saçriftie lors qu'on 
la leur fignifioitj répondit avec le même emportement 
•& le même mépris qu'il avoir fait auparavant, ce qui 
contraignit l'Evêquc à augmenter les peines dont il 
les avoit menacez, en rendant une nouvelle Ordon- 
nance qui p or toit qu'on feroit à ces quatre Ecclefiaf- 
::'ti(jues trois monitions ; à Saint Rome de faire faire 
'OU de ii'empêcher pas de faire, & aux autres de faire 
'Kun> au refus ou au deifaut de 1- autre , L'enterrement 
-•de- ce (for ps ious peine d'éxcomoiuni'cation tpfo faSHo, 
rlls'l'fenteiidirent lire trois fois, 3 le Promoteur étant 
forti à ■ chacune de la 'Sacriftie oli ils ctoienr , pour 
■■^cHr 'donner le rems dc^déhberer. Au lieu d'en pro- 
r.^îiitÊn/.pour rprendre imet refolution conforme à leur é- 
, tarrvd'Eeclefiaftiques înfcricurs 'Se .dçpcndans 3 & aux 
circoiîftances où ils fe trou voient, voiant le corps 
d'tm- Prêtre de leurEglifc empuanti à la porte de leur 
. ')Gh<3eUr 5 l'Eglife ' remplie' dé; peuple-affemblé pour.en- 
vtcïndre la 'Gfand - Melfc & le- dernier fermon.dc l'A- 
^•Vent , la condefcendencc de leur Evcque qui avoit 
; dérogé e-n-ileut faveur à la principale . partie de ion 
> Ordonnance «de vifite^.eri leur permettant par fon 
l OrdTûnnîmçe;du fdirj précèdent ,<i'cnterrer ce même 
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corps j l'autorité Epifcopale engagée par toutes les 
Ordonnances qu'on, venoit de rendre; Enfin les re- 
montrances qu'une partie de leurs confrères leur faî- 
foient qu'ils dévoient obéir i au lieu, dis -je, de pren- 
dre une délibération conforme à leur état & à toutes 
ces circonftanccs , ils confumérent > fi Ton en croit 
leur délibération du 27. Décembre > tout ce tems à 
fe liguer entr'eux , & à fortifier les Prêtres du bas 
Choeur par les promcfTcs qu'ils leur firent de leur don- 
.ner toutes fortes de fecours ; ce qui confirma les uns 
& les autres dans leur defobeifrance. 

Quoi qu'il n'y eût pas grande efpérance de vaincre 
une opiniâtreté fi extraordinaire 5 l'Evéque ne laiflapas 
de faire une Ordonnance d'une quatrième monition 
fiirabondante î leur déclarant que fi après qu elle leur 
auroit été faite ^ ils perfiftoient dans leurobftination fans 
faire faire ou fans faire cet enterrement l'un au refus ou 
au défaut des autres y ils encouroient dèflors l'excommu- 
nication. Cette dernière Ordonnance fut encore reçue 
avec un femblable mépris , & même avec plus d'or- 
gueil que les premières : car portant qu'on fonncroit 
la Grand- Mefle 5 Saint Rome défendit au Carillonneur 
de le faire , difant qu'il fe donnât bien de garde d'o- 
béïr, & qu'il n'y avoir que le Chapitre qui eût le droit 
de le commander. Cependant le Curé étant venu 
|sour faire cet enterrement au défaut du Chapitre , fiii- 
vant qu'il ctoit porté par l'Ordonnance dont on vient 
de parler, Eoufquai l'un des Syndics, coufin de Saint 
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Rome , faifoit travailler un Serrurier pour fermer la 
-Chapelle où 'l'on avoir fait la foflTe. L'efprit de ré- 
volte lui faifoit faire un jour de grande fétc , pour 
priver ce corps de la fépulture, ce que la piété ne lui 
auroit permis d'entreprendre que pour la lui procurer; 
* Enfin TEvêque aiant envoie le Promoteur pour aver- 
tir les Ghanoirres de venir à l'Office , chacun des con- 
jurez fit des réponfes fi pleines de refprit de révolte, 
que le' Promoteur crut les devoir fuprimer, Perfonne 
ne fe' trouva-^ pour chanter au. Choeur ni pour dire la 
Grand- MefTe > ce' qui obligea l'Evéquc de fe préparer 
pour célébrer la fienne dans la Cathédrale afin de fu- 
plécr à ce défaut, & de donner le moien à ceux qui 
n'avoient point entendu la Mefle de fatisfaire à cette 
obligation. 

Deux jours fepafTérent depuis l'excommunication, 
fans que ce Prélat fit dénoncer les excommuniez au 
Chapitre , efperant qu'ils reviendroient à eux. Il les 
en fit tous foîicicer parleurs parens , & par leurs amis^ 
même de fa part j mais toujours fans aucun fuccés , 
au contraire leurs dtfcours , & leur conduite le néccjf 
fitérent à faire une dernière Ordonnance pour les fai- 
re dénoncer à la ParoiiTc. 

Cependant ils fupofercnt que des Syndics avoient 
prefcnré une Requête par laquelle les excommuniez 
fe ioumcttoicnt à lui ; mais cette fauffeté a été rendue 
fi notoire qu'ils l'ont abandonnée. Leur orgueil & 
celui de leurs adhérans augmenta encore davantage 




far Tavis qu'on leur donna de faire autant de procès" 
qu'ils pourroient à leur Evêque, pour fe foutraire â fa ju- 
rifdidion. Ils prirent des le lendemain une délibération 
contre lui fur ks propoficions de Boufquat , fondée fur 
plus de vinr menteries , tant fur des matières fpirituelles, 
que fur des têporclIes,c'eft là où ils fuppo(ênt qu'il ny a 
point de Confeflenr dans le Chapitre, ôc qu'ils délibèrent 
de demander des Recolets pour cette bodion au Mé- 
tropolitain & même au Roi. Ils j allèguent encore que ce 
Prélat doit de grandes fommcs au Chapitre , bien qu'il ne 
lui doive point du tout ce qinl'i demandent , comme il a 
ctc juftifié par un écrit rendu public. 

Voilà le fait de cette affaire. On y voit une excÔnuini^ 
cation îaxéc fur une defobeifiance publique, opiniât! éc Se 
fcandaîeufe, que h droit appelle une ofFcfifè manii'.rte , Se 
q;i il veut ne pouvoir être kvée que par t'excômunicateur. 
Cependant AI. le luge Meiropolit-TÎn de Narboni^.e, aLj 
îieu dcfuivjecét ordre juridique, CdQa la procédure faite 
Èontre les excommuniez , Ôc les renvoya ablous (ans leur 
ttonner d*ab{blution , ce qui donna la hardielie à ces cou- 
pables, quoique liez comme ils êroient auparavant, d'al- 
ler à S Pons fe prefènter à leur Evcqnele Mercredy Saint 
pour afsifter aux Ofhccs divins. Mais cePrcKu après leur 
avoir remontré paternellement leur erreur & lemuiuvais 
érat Ou iL étoienr, les voyant obftinez leur fit Ggnifier 
un appel en forme & raifonné , par lequel ii leur bifbir 
Voir que fuivant le droit & Iufageincontefl:able,auLorifé 
îiiémepar les Tribunaux de asiit frovince, fon app'^l 1*^ 



remectoîr ditis le mcmê ecaê oii tk ccoietic avant la Sen- 
tence de Narbonnc. ils eurent d'abord recours au luge 
Primat ial de Nar bonne , lequel fans leur donner non plus 
d'abiolution ^ donna un apointcment , qui porcoit que 
{ans préjudice de l'appel il n'empéchoic que les cxcomu- 
niez, comme ayant ccc abfous par le Métropolitain , n'c- 
xerçaflcnt leurs fondions , & ne jouyfTent de TefFet de fa 
Sentence. Eftant fortifiez de cette nouvelle Ordonnance, 
ils revinrent â leur Eve que le jour de Pâques avant qu'il 
allât célébrer la MeiFe , ic lui tirent (Igtiinercét apoînte- 
ciem, auquel il répondit qu'il en étoit appeltanc^u luge 
Supérieur, & les conjura de ne pas troubler la Sainteté de 
ce jour M (il r des fondemens û peu (ôlides. il leur repre- 
{cnta que pui{qu'ilsavoient reconnu, que Tapel qu'il avoic 
ùït au luge Supérieur de fa Sentence du Metropolitam 
en avoir fufpendu l'effet, celui qu'il ùiCoit de nouveau du 
jugement rendu par le Primat au Saint Siège ccoit aufsi 
fufpenùf fans aucune dif&culté : per appelUthnem caufâ 
iténfie in nm non juâicétam. il leur fit encore voir cUi' 
rcment que M le luge Primatial s ecoic mépris en s'ima- 
ginant qu'il pou voit fuivre la îoxmt ordinaire dont les 
luges d'apei fê {cryent pouf peroietrc l'execurion éa f ^g^ 
mens dont cft Jppej, ne prenant pas ^de qu'il y a une 
cofitradiâioii mani&fte dans ion Oidonnaoc^pui^qu'au 
incnse ttxm qu'il pamec que les excomaumiez fouyflent 
4e Xéksi èe, tt Sctitence do Métropolitain » il a im,i que 
la piKiORlare & latcommunicadoiï ie M'. fEveque de 
^aat Poitf fisAt AoUei^ U^mk ila|ii^ fapel ^ «o dH^ 



Tant qu'il n'entend jprejudicier à Tapcl Ceponéafte iei ex* 

communiez ne lairfcntpas d'aller arracher de T Autel leur 

Eveque le jounde Pâques , & d'en ufer avec t^tit de vîq3 

lencc qu'il fut contraint de leur céder l'Eglif^po^uf fiîé^ 

le fcandale. Ils prétendent encore que H le luge Prim^^ 

tial connoiiïe de nouveau de cette affaire , & s'oppofenË 

aux lettres de quadrimeftre que M', de Saint Poni a abÊ©^ 

nues. Mais les luges devant qui cette caufe doit ém phU 

dée f qui verront tani difficulté la diference qu'il y » â 

garder dans les apeis fur ces fortei de matières avec lii^<?^/f *^v-9^^ 

coramunesjles defabuferont in&illibïemenr. Et euruite lei ^^^^ 

luges d'apel detegucK par Sa Sainretéi aufqueU le Proma» 

tcur & le Syndic du véritable Chapitre ont apelll à*m c^» 

ti , Se Mcèieurs âa Pêtkmmr , au^uelis m pmmém 

Syndics du Chapitre adherans m% e%cQmmmiSi em 

apeité de l'autre mmm§ d'abus contre les Oféam^nm» 

de civique qui om âonné lieu è tmiê eerie a€4rt, âmt 

finftance eft pendantes en la Cour » mmm le fîeur $dié 

Curé de S Pom 5 c€§ Msûimn^ dif je , jujg«''<9nt ^ f AU' 

tcur du mémoire cy pm ^Hkir, [ mm jttftifter i* li»- 

tcoce du Met rep^UfaJo â& Nar b©pfle a f«u^MP^^* ^**'''^ 

ïmxem examiné av«e les r^mar^aes ^m H^^ ï^^é^m d« 

iaîDt f^m a feif«s p©tir y têf^^éfs. 
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